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DU MAUSOLÉE 

DU MARÉCHAL 

COMTE DE SAXE, 

£ RI Gï 

dans l’Eglise de St.-Tliomas, à Strasbourg, 

PAR ORDRE DE 

S. M. le Roi Lotis AT-, de glorieuse mémoire , en l'j'i'j. 


Cr magnifique mausolée, inventé et exécuté eu marbre par Pigalle , 
sculpteur du Roi, réunit aux beautés d’une composition biillnnte et 
d’un style hardi et grandiose, celles d’une exécution riche et 
savante, en même temps qu’il présente un ensemble tout-à-fait 
remarquable d’allégories de différens genres, qui, grâce à la 
disposition ingénieuse des grouppes, frappent le spectateur d’une 
admiration mêlée d’étonnement. Placé dans le chœur d’une des 
plus grandes églises gothiques de cette ville, il semble avoir etc 
primitivement destiné à décorer la nef vaste et élevée dont il 
termine la perspective. Jamais, peut-élie, monument semblable 
n’a trouvé emplacement plus digne de lui. 

Le Héros est le premier objet qui frappe les regards. Au bas 
d’une pyramide en relief de marbre! gris, contre laquelle est 
appuyé le sarcophage, parait le Maréchal de Saxe, sous l’armure 
guerrière, la tète ceinte de lauriers et le béton de commandement 
à la main , descendant d’un pas intrépide les marches d’un gradin 
qui conduit au tombeau, et regardant la mort avec mépris. A 
sa droite ou voit, dans l’altitude de l'épouvante, les animaux 
héraldiques des trois nations alliées, l’Auliicbe, la Hollande et 
l’Angleterre, dont il triompha dans les guerres de Flandre, et leurs 
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enseignes brisées. A sa gauche esl un génie en larmes ajanl les jeux 
fixés sur le Héros, el tenant son (lambeau renversé. A côté du génie 
sont les drapeaux français élevés el victorieux. Au-dessous du 
Maréchal et sur les dégrés, parait la France, figure touchante, pleine 
d’expression et de grâce. D’une main elle s’efforce de retenir le 
Maréchal, ctde l’air trc do repousser la mort. Celle-ci dont le squelette 
est caché sous une ample draperie, est à la gauche du tombeau. 
Le clepsydre à la main, elle annonce au Héros que scs momens 
sont écoulés : elle appelle son illustre victime , et la presse 
d’entrer dans le tombeau qu’elle tient ouvert. De l’autre côté 
du sarcophage esl une figure d’Hcrculc, appujée sur sa massue, 
dont la douleur mâle et concentrée fait un contraste admirable 
avec la douleur vive et animée de la France. Au-dessous du 
sarcophage on voit les armes du Maréchal , en bronze, traversées 
de deux bâtons de commandement, ornées du collier de l’ordre 
de l’aigle blanche de Pologne et surmontées de la couronne ducale; 
une partie en est cachée par le linceul. 

Ou lit sur la face de la pjramide celle inscription latine: 

MAURITIO SAXONI 

C URLANDI* ET SEMICALL1Æ DUC! 

SUMMO REGIORUM EXERCITÜÜM PElriCIO 

s r. xru victori 
LUDOVICUS XV. 

VICTORIARUM AUCTOR ET 1PSE DUX 
P O N I J U S S I T. 

O B 1 1 T XXX. SOV. ANNO MDCCL. Æ T A T I S LV. 

C’est à-dirc: 

A Maurice de Saxe, Duc de Courlande et de Sémigalle, 
Général-en-chef des années du Roi, 

Partout Vainqueur: 

Locjs xv, auteur et témoin de ses victoires, lui a fait ériger 
ce monument. 

Il esl mort le 3 o novembre 1750, à la 55 * année de son âge. 

Ce monument fait un des plus beaux ornemens de la ville de 
Strasbourg, qui se glorifie à juste titre de le posséder. 

Comme feu l’illustre professeur ScBCEpriix avait projeté une 
autre inscription latine pour ce monument, et qu’elle contient 
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en même temps un abrège de la vie du Maréchal de Saxe, on 
a cru devoir la donner ici avec sa traduction: 


■Mauritius a Saxoiua Comes , 
flectus Curia nd. et Scmigalliæ Due, 
Francise Archimarescallus , 
ad Fontenoam , Rocoam , Laiïeldam , 
Præliator triumphans; 
ad Rhenniu et Lisam , 
sine prælio Victor ; 

Praga , Egra , Bruxella , 
Trajecto ad Mosam expugnalis, 
Poliorceles ; 

Imperio et Ithris de re Lellica scriptis 
Cæsar ; 

Militum amore, 
Turennius. 

Orbem virtutis præconcm , 
Ludovicum remuneratorem , 
vivus et mortuus, 
lioc mausoleo experlus, 
inter pugnas et strages 
invulnerahilis lleros 
Camboriti quiesccns, 
oppressus est febre , 

A. MDCCL. ætatis LY. 
Corpus Argentinam allatum 
post viginii sexannos D. Thomæ 
Templo illatum : 

Callia conslernata dolore. 


Maurice Comité de Saxe, 

Elu. Duc de Courlande et de Sémigallc, 
Maréchal- général des armées de France* 
Aux journées de Fontenoi , de Raucoux , 
de Lawfeld , 

IL triompha par les armes. 

Sur les bords du Rhin et de la l ys. 

Il vainquit sans combat. 

Par la prise de Prague, d'Fgra , 
de Bruxelles et de Mæstricht, 

11 fut Poliorcète. 

Par Part de commander. César. 

Par l’amour des soldats, Turcnno, 
Admiré de tout l’univers, 
honoré pendant sa vie des récompenses 
<] cLouis, 

qui lui a fait ériger 
ce mausolée. 

/ Ce Héros invulnérable 
au milieu des combats, 
succomba sous la maladie 
dans sa retraite de Chambord M 
Pan 17 ^ 0 , âgé de 55 ans. 

Ses cendres transportées à Strasbourg , 
out été , après vingt-six ans , déposées 
dans le temple de St. Thomas , 
dépositaire du deuil de la France, 
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DESCRIPTION 

DE QUELQUES AUTRES MONUMENS 

qui se trouvent dans la même église. 


Le mausolée du cclcbre Schcepfltn , un des savans les plus 
distingués de son siècle, se voit à la gauche du chœur. Il repré- 
sente l’entrée d’un sépulcre dont l’intérieur offre une urne de 
marbre blanc , placée sur un piédestal entre deux colonnes 
corinthiennes. Au-dessus de l’urne paraît le portrait en bronze de 
l'illustre historien de l’Alsace, fait par Bertois. Sur le piédestal 
se lit l’inscription suivante ; 

JoHAîfm Dattiet.i Schoepixipto, 

Auctoritatc procermn 
heie sepulto 
Sophia Elisalictha, 
sororrt hères 
F (Ccri) C (curatil). 

Ob. VII. Aug. A. C. MDCCLXXI. 

Ætalis LXXVI. meus. XI. 

En face du mausolée de Schœpflis sc trouve le monument 
de son élève et successeur Koch, professeur d'histoire et de droit 
public. Il est d’une belle composition. L’auteur, M. Ohmcicht , 
y a déplojé un talent des plus distingués. Le buste de Koch, 
de grandeur plus que naturelle, retrace parfaitement les traits 
de ce célèbre savant. Auprès du piédestal est assise une femme 
costumée à l’antique, le front ceint d’une couronne murale, 
qui lui présente une couronne de feuilles de chcnes; image noble 
et expressive, heureusement choisie pour désigner la reconnais- 
sance d’une ville, à laquelle le défunt a rendu de grands services 
comme sawuit et comme fonctionnaire public. Auprès de cette 
ligure est un génie tenant sous le Lras des rouleaux de papier 
qui indiquent les ouvrages de Korn. 

La base de ce monument, dont la pierre est un grès très fin 
du Palatinat, porte l’inscription suivanto : 


A Jeaw Daiuel ScnOEPn.nr, 
enterré en ce lieu, 
par ordre du Magistrat, 
fut éleré ce monument par 
Sophie Elisabeth , 
sa soeur et son héritière. 
Il mourut le 7 Août 1771, 
âge de 76 ans , 1 1 mois. 
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CHRISTOPHORO GUILIELMO KOCH, 

HISTOR. ET JÜR. F U B L. IN ACAD. ARGENT. P R O F E S S O RI 
FER CUMUtATARUM DIGNITATUM MUNERUMQUE 
HOSORIFICUM DECURSUBI 
DE RE CIVIL'!, ECCLESIAST1CA, LITERARIA 
PRÆCLARE COMMER1TO 
CRAIE CIVITATIS INTERPRETES 
COLLEGE T H O H AN I P O S U E R E. 

OB. A. MDCCCX1II. VIXIT A. LXXVI. 


En français : 

Ce monument a été élevé 


OIIRISTOPH OR E GUILLAUME KOCH, 
qui dans le cours honorable 
d’une vie 

passée dans les emplois publics et les dignités, 
a bien mérité 

de la ville, de nos églises , des lettres et de l’instruction publique, 
par ses collègues de St.-Thomas , 
interprètes de la reconnaissance des Strasbourgeois. 

Il mourut l’an i8i3, âgé de 76 ans. 

De l’autre côté de la nef, à la droite de l’orgue, se trouve le ' 
monument qui, par les soins d’amis rcconnaissans , fut clevé à 
la mémoire d’EsiMERicH , professeur à la Faculté de théologie , 
homme aussi savant ( que vertueux, qui, dans un âge peu avancé, 
avait déjà donné des preuves de la plus grande érudition et du 
zèle le plus infatigable. 

Le monument, exécuté également par M. Ohmacht , est aussi 
simple que l’étaient le caractère et la vie du défunt. C’est le 
buste d’EMMERicn , en marbre blanc , posé sur un piédestal en 
grès qui porte l’inscription suivante : 

FRID. CAROLO TI.VIOTH. FMMERICII, 

S. S. TDEOL. D. ET PRO,F. P U B L. 

DOCTRINA U U M A N E TATE PIETATE 
E X I M I O . 

A U DI TORES . çn ATI LUCENT ES A H I C I. , 

OBIIT ARGENT. D. I. J U N. MDCCCXX. EUT, XXXIV. 
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A FRÉDÉRIC CHARLES TIMOTH. EMMERICH, 
Docteur et Professeur en théologie, 
savant distingué, sage éclairé et pieux. 

Tribut 

de la reconnaissance et des regrets 
de ses auditeurs et de ses amis. 

Mort le i ,r Juin 1820, à l'Age de 34 ans. 


Du même côté, à la droite du choeur, est placé celui qui 
a été érigé à la mémoire d'OsERUX , professeur de littérature 
ancienne et d’antiquités. Il se compose d’une figure en marbre 
de Carrare,! représentant Cl io , la muse de l’histoire. Au-dessus est 
le portrait très ressemblant de ce savant littérateur. C’est égale- 
ment M. Ohmacht qui est l'auteur de ce monument. 

Au bas on lit: 

M I*l’ ’ . 

t JEREMIÆ JACORO ORERLINO, 

ACAD. ARGENT. PR.OFESSORI, 

ASTIQUA ERUDITIONS, ASTIQUA VIRTUTE CLARO 
CIVES AMiqi. 

NAT. VI 1 I. À UC. MDCCXXXV. 

ORIIT X. OCTOBR. UDCCCVI. 


* ‘a • ' ' t En français : 

JÉRÉMIE JACQUES Ob'eRLIN, 

Professeur de l'Univcrsitc de Strasbourg, 
célèbre par son érudition antique 

et ses antiques vertus , 

1 1 •' .■ . 

, . ses concitoyens et amis. 

Né le 8 Août 1735, mort le iq Octobre 1806. 

■ -j . ■ ' . 1 1 ; ■ : ■ . ; . . 

Vis-à-vis du monument d’Oberlin repose sur un piédestal le 
buste de M. Reisseissen, ouvrage' lie la même main habile de 
M. Ohmacht, qui â fait les trois rtionùmehs précédons. M. Reisseissen 
était un médecirt éclairé et chéri des nAalades , qui se con- 
fiaient à ses soins. Ses recherches anatomiques et physiologiques 
sur les poumons sont estimées £artrii les savanS. Et l’usage bien- 
faisant qu’il a fait de sa fortune en faveur des établîssemens littéraires 
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de Strasbourg et des pauvres, recommanderont son nom encore 
aux siècles à venir. Le piédestal porte l’inscription latine, qui 
suit: 


v EM OtIÆ 

FRANCISCI DANIELI S REISSEISSEN 

MEDICI HUHANISSIHI 
QUI STUDIIS OPERA FORTUNA 
DE CI VIRUS ECCLESIA 
SU AQUt ART E 
PRÆCLARE MER U I T. 

O B I I T ARGENT. MDCCCXXVIII. 

D. XXII. MAJI. IUT. LV. 


♦ 


En français: 

▲ LA MÉMOIRE 

de 

FRANÇOIS DANIEL REISSEISSEN, 
médecin éclairé et ami des hommes, 
qui par ses connaissances , par ses services et par l’emploi de sa fort une 
a bien mérité 

de ses concitoyens, de l’église et de son art. 

Décédé à Strasbourg le 22 Mai 1828, 
âgé de 55 ans. 




Une estampe du mausolée du Maréchal Comte de Saxe se 
trouve chez G. L. SCHULER, rue des Arcades 1 V°. 5 , à Stras- 
bourg, ainsi que celle de la Cathédrale de Strasbourg et sa 
description, ornée dejigures. 





STRASBOURG, de l'imprimerie de G. L. SCHULER. 
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